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Deuxième Séance du mars 2022 

 

THEME : LA FOI, UNE PROGRESSION 

1. PREAMBULE 

Je voudrai proposer une seule piste de méditation pendant ce temps de carême. Cette piste est 

celle de la foi que je considère comme adhésion et engagement progressif. Il s’agit ici de la foi 

comme chez saint thomas d’Aquin, comme commencement de la vie éternelle dans un élan 

d’espérance de ce que l’on ne voit pas. « La foi est une manière de posséder déjà ce qu’on 

espère, un moyen de connaitre des réalités qu’on ne voit pas » (He 11, 1). C’est dire en réalité 

que la foi est une expérience singulière que l’homme fait avec Dieu. Elle est une aventure avec 

Dieu, elle est un risque étant donné qu’elle nous conduit vers un « ailleurs » que personne ne 

voit et ne peut démontrer avec la petite raison.  La foi étant une expérience personnelle n’est 

pas avant tout une pure parole. Car, beaucoup entendent parler du Christ mais cela ne fait pas 

pour autant d’eux des chrétiens. La foi est donc une affaire intérieure et ne peut être une affaire 

matérielle ou celle du pouvoir. La foi n’est pas non plus un simple témoignage verbal comme 

dans l’islam devant deux témoins (shahada) mais bien une expérience spéciale. En effet après 

la multiplication des pains, les disciples ont suivi le Christ par intérêt parce qu’ils avaient mangé 

les pains. Ils suivaient ainsi le Christ pour le bien matériel, pour leur ventre. « En vérité, en 

vérité, je vous le dis, ce n’est pas parce que vous avez vu des signes que vous me cherchez mais 

parce que vous avez mangé à satiété » (Jean 6, 26). Pour le Christ, la foi  n’est ni liée au matériel 

ni à la pure extériorité, au « voir »1. C’est le sens même de la confession de Thomas à la vue du 

Seigneur ressuscité. « Monseigneur et mon Dieu, dit-il » et Jésus lui dit : « Parce que tu m’as 

vu, tu as cru : bienheureux ceux qui, sans avoir vu, ont cru » (Jean 20, 20).  C’est aussi le cas 

d’Abraham qui quitte son pays vers un inconnu alors même qu’il avait un confort matériel pour 

une terre incognito (Gn 15, 5-18). 

2. LA FOI ET LE SERVICE 

Dès l’introduction de son encyclique, Redemptoris Missio, le Pape Jean Paul II souligne que la 

mission de la Rédemption confiée par le Christ à son Eglise n’est qu’à ses débuts2. En ce sens, 

reçue des Apôtres, cette mission, rappelle-t-il, est universelle et, c’est-à-dire sans limites avec 

une seule origine et une seule finalité : « révéler et communiquer l'amour de Dieu à tous les 

                                                           
1 Toujours dans l’évangile de Jean 6, Jésus affirme clairement que personne ne peut venir vers lui s’il n’est pas 

attiré par le Père lui-même. Saint Paul va dans le même sens quand il s’adresse aux Philippiens et les invite à suivre 

le Christ et les vérités éternelles. Voici ce qu’il dit :  

« Car je vous l’ai souvent dit, 

et maintenant je le redis en pleurant : 

beaucoup de gens se conduisent en ennemis de la croix du Christ. 

    Ils vont à leur perte. 

Leur dieu, c’est leur ventre, 

et ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte ; 

ils ne pensent qu’aux choses de la terre » (Ph 3, 17-4,1). 
2 Redemptoris Missio, n°1. 
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hommes et à tous les peuples de la terre »3. Jésus est venu proposer à l’homme la vie en 

abondance. C’est cela le sens du salut apporté par le Christ. Il n’est pas venu juger le monde. 

Il me semble que même les Apôtres n’ont pas compris cette adhésion en un jour. Quand nous 

lisons attentivement les évangiles nous constatons que les Apôtres adhéraient au message du 

Christ mais ils ne réalisaient pas directement le sens de leur engagement mais il a fallu le temps, 

après la résurrection de leur Maitre pour qu’ils réalisent exactement ce qui les attendait. Ils 

discutaient plutôt entre eux pour savoir ce qui est important aux yeux du monde notamment 

« qui doit être premier parmi eux ». Pendant que le Christ leur parlait de sa passion, les Apôtres 

discutaient entre eux au sujet du pouvoir (Mt 18, 1-5 ; Mc 9, 30-32 ; Lc 9, 44-48). La mère des 

fils de Zébédée s’est même autorisée de conduire ses deux fils au Christ pour prendre les postes 

juteux dans un éventuel gouvernement à venir (Mt 20, 17-28). Pour le Christ au contraire le 

pouvoir est avant tout un service, une attention à l’autre. 

Ainsi on peut comprendre pourquoi le christianisme soit la seule religion au monde qui met au 

cœur de sa doctrine la question de la souffrance et de la mort. Pourquoi cette question ? Il me 

semble que c’est parce qu’elle concerne le cœur de l’homme comme lieu de la vie et de Dieu 

lui-même. C’est le cœur qui fait l’homme. Jésus ramène ainsi son pouvoir au niveau du cœur 

et de la générosité. Le rapport même du Christ avec les Apôtres consiste dans la compréhension 

de ce qu’est la réalité du cœur. La civilisation que le Christ apporte est celle du cœur. Le Christ 

sera obligé de leur faire comprendre que la question du pouvoir est plutôt dans le service, le 

don total de soi-même. Que celui qui veut être premier soit le dernier de tous. Sans doute pour 

le Christ la foi est d’abord une question du cœur comme lieu de la présence de Dieu avant d’être 

une proclamation verbale. La parole dit ce qui vient du cœur et lui correspond (Romains 10, 8-

13). Prenons quelques passages de ce beau texte de saint Paul. 

Car c’est avec le cœur que l’on croit 

pour devenir juste, 

c’est avec la bouche que l’on affirme sa foi 

pour parvenir au salut. 

    En effet, l’Écriture dit : 

Quiconque met en lui sa foi ne connaîtra pas la honte. 

    Ainsi, entre les Juifs et les païens, 

il n’y a pas de différence : 

tous ont le même Seigneur, 

généreux envers tous ceux qui l’invoquent. 

    En effet, 

quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 

Il y a ainsi une différence entre la loi du cœur et la loi du monde. La Loi du cœur c’est l’amour 

et la loi du monde c’est la pure extériorité, parole sans matière. La charité n’est pas la 

philanthropie. Jésus nous ramène à la vérité du cœur et fustige ce qu’il appelle l’hypocrisie (Mt 

23). Cette voie de la charité a longtemps échappée aux Apôtres qui ne voyaient finalement que 

leur intérêt. « Et nous qui avons tout quitté….nous recevrons quoi ? ». Pour Jésus les Apôtres 

recevront le centuple dès ici-bas, dès ce monde. 

                                                           
3 Redemptoris Missio, n°31. 
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3. TEXTE DE L’EVANGILE 

Voici ce que Jésus dit lui-même à ses disciples pour montrer le caractère progressif de la foi 

chez Jean 16, 12-15 

En ce temps-là, 

Jésus disait à ses disciples : 

« J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, 

mais pour l’instant vous ne pouvez pas les porter. 

Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, 

il vous conduira dans la vérité tout entière. 

En effet, ce qu’il dira ne viendra pas de lui-même : 

mais ce qu’il aura entendu, il le dira ; 

et ce qui va venir, il vous le fera connaître. 

Lui me glorifiera, 

car il recevra ce qui vient de moi 

pour vous le faire connaître. 

Tout ce que possède le Père est à moi ; 

voilà pourquoi je vous ai dit : 

L’Esprit reçoit ce qui vient de moi 

pour vous le faire connaître. » 

Ces paroles du Christ sont les dernières qu’il adresse aux disciples avant sa mort et sa 

résurrection. Bien entendu, Jésus sait que l’heure a sonné mais en même temps il constate que 

les Apôtres sont plus tournés vers le monde et ne sont encore pas capables de comprendre la 

portée de leur attachement au Maitre. Mais dans sa bonté le Christ ne les abandonnera jamais. 

Son Esprit qui est le même que celui du Père les réconfortera dans leur vie. La foi suppose donc 

cette attitude de confiance envers le don de la vie de Dieu 

La question que je me pose est celle de savoir si les Apôtres comprenaient vraiment le travail 

qui les attendait. Comprenaient-ils qu’ils devaient continuer l’évangélisation chez les Païens ? 

Sans doute ils pensaient que le salut ne concernait que les Juifs et que cette évangélisation ne 

concernait que le seul cadre du territoire juif. Il y avait comme une certaine légèreté dans cette 

adhésion alors même que la foi signifie une attitude intérieure qui commande toute la vie.  

Or, la foi évoque une attitude intérieure de fermeté ; l’homme construit ainsi sa vie sur l’idée 

même de présence de Dieu et de sa présence salutaire de Dieu sur son peuple. Elle évoque alors 

une Fidélité et une obéissance à la parole de Dieu.  

Dans l’A.T. la foi est cette fermeté par rapport à la Loi. L’originalité d’Israël c’est qu’il croyait 

que Dieu Yahvé était avec eux parce qu’il les avait choisi parmi les peuples pour les organiser 

religieusement et politiquement en lui donnant une Loi fondamentale dans laquelle Dieu est la 

seule autorité. Toute leur vie était lue comme le lieu de la rencontre avec Dieu (Ex, 20, 3 & Dt 

5). Même quand il va falloir écrire leur histoire, les Juifs n’ont jamais oublié ce lien salutaire 

avec Yahvé. Le Décalogue est à lire dans ce sens et le peuple croyait que celui-ci devait se 

répandre partout dans toute l’humanité. Le peuple nourrissait une certaine fierté par rapport aux 

autres peuples environnants. Quand vous lisez ces normes il n’y a rien de spécial par rapport 

aux autres normes des autres peuples du monde. Mais la spécificité c’est que chez Israël tout 

est mis sous l’autorité de Yahvé. 
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Dans le N.T. le Christ insiste sur la nécessité de la foi. Il admire ceux et celles qui lui témoigne 

cette fidélité ou adhésion intérieure. Il dit par exemple : « tout est possible à celui qui croit » 

(Mc 9, 23) ; « c’est ta foi qui t’a sauvé » (Mt 9, 22). Mais seulement avec le Christ ce geste 

salutaire concerne tout le monde pour autant que Dieu ne fasse de différence entre les peuples. 

Il donne son soleil et sa pluie aux bons et aux méchants Quiconque a foi en Dieu bénéficie de 

son royaume. Il se tourne ainsi vers les plus faibles et insiste sur la foi agissante comme dans la 

parabole du Bon Samaritain (Mt 25).  

Dans l’évangile de Jean le verbe croire revient 98 fois mais la foi trouve son expression concrète 

dans la charité ou dans l’amour du prochain. C’est le sens du geste du lavement des pieds des 

disciples. Jean va également insister sur la charité dans ses épitres.  

La charité dont parlent les évangiles et les épitres a son site dans le cœur, et pour cette raison 

elle est différente de la philanthropie qui, elle, est toute extérieure. Ce qui importe pour le Christ 

du N.T. c’est le salut de l’homme et de n’importe quel homme même l’ennemi. Ici c’est l’amour 

qui donne du pouvoir à la Loi pour autant que l’amour soit l’essence même de Dieu. Car cet 

amour est adressé à tous et à chacun. 

4. LA FORCE DE L’ESPRIT SAINT 

Revenons au texte de saint Jean 16, 12-15. « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire mais 

pour le moment vous ne pouvez les supporter » (Jean 16, 12). Pour comprendre ce texte il 

importe sans doute de se référer aux 5 versets qui le précédent. Jésus annonce sa mort et ses 

disciples sont chagrinés par le départ de leur Maitre vers la mort. Pour bien comprendre ce texte 

nous devons savoir que la mort était considérée par Israël comme le lieu de la perdition et du 

shéol, du néant. Ne peut mourir que le pécheur et l’imposteur. En annonçant sa mort, les 

disciples sont déçus par leur Maitre du fait qu’il accepte de mourir alors que beaucoup 

comptaient sur lui comme Messie. Pour les disciples il est irrecevable que le Messie aux actions 

tonitruantes meurt comme un pécheur et un imposteur.  

A lire attentivement saint Jean, nous avons l’impression que le quatrième évangéliste a plutôt 

une autre notion de la mort. Celle-ci apparait au contraire comme la porte qui conduit à la 

glorification du Maitre. Pour le moment les disciples Juifs ne peuvent comprendre la question 

de la mort comme une glorification. Pourquoi cette incompréhension ?  Parce que la mort ne 

peut atteindre, selon eux, le Messie de Dieu. La conception de la mort avec le Christ peut nous 

donner cependant l’occasion de comprendre que celle-ci n’est pas  le lieu de la vérité. 

Une deuxième chose à retenir c’est que les Apôtres ont encore du mal à comprendre la mission 

qui les attend et les difficultés que cela va occasionner. Ils auront à porter l’Evangile très loin 

dans les terres païennes. Les disciples auront à donner de leur vie pour que le message de Dieu 

atteigne les périphéries. Toutes ces choses les Apôtres ne les comprennent pas encore mais 

l’esprit du Seigneur les conduira à la pleine compréhension de la vérité. Il est donc demandé de 

faire confiance au Christ qui, lui, seul peut soutenir ses disciples même dans les conditions 

difficiles de l’évangélisation. Là où deux ou trois, leur dira plus tard, sont réunis en mon nom, 

je suis au milieu d’eux. Mais cette présence du Christ n’est pas seulement physique mais surtout 

spirituelle puisque Dieu voit le cœur. Dieu connait le cœur (Lc16, 15) 
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Cette lecture du passage de saint Jean découle du contexte dans lequel il s’est exprimé. L’esprit 

du Seigneur guidera ainsi son peuple non seulement à comprendre la mort comme une vie mais 

aussi à se rassurer de la présence de Dieu dans la mission. Si aujourd’hui on n’arrive pas à 

comprendre ces choses mais avec la force de l’esprit on y arrivera. Il faut CROIRE au Christ 

comme le seul capable de nous entourer de sa présence dans la mission. La foi comme adhésion 

au Christ apparait ainsi comme une progression à accomplir grâce à la puissance de l’Esprit 

même de Dieu. Celui ou celle qui croit au Christ a la vie éternelle. 

La foi n’est jamais un acquis mais elle est une adhésion à la personne du Christ souffrant. Nous 

sommes ainsi la seule religion où la souffrance et la mort sont au cœur de notre foi. Il est bon 

de le savoir et cela n’est pas un jeu des enfants. La croix étant le moment où le Christ rejoint 

tous ceux qui souffrent et les conduits vers le Père. 

La reconnaissance de ce Jésus souffrant demande cependant un temps parfois long pour le 

comprendre et surtout le vivre comme tel. Ceci signifie qu’on ne devient pas chrétien pour 

s’assoir dans son fauteuil et penser que suivre le Seigneur est un exercice qui consisterait à 

réciter le credo et à participer à la messe. Sans doute les Apôtres l’ont cru mais ils ont vite été 

désillusionnés par les épreuves de la vie évangélique. Et pourtant le Christ a pris le temps de 

les avertir mais eux étaient occupés à autre chose et au pouvoir du monde. Et, la seule chose 

que le Maitre demande est celle de rester connecter à lui de la manière dont lui-même est 

connecté à son Père même pendant sa passion. Ce que le Seigneur demande aux disciples c’est 

de demeurer attacher à la Vigne. L’attachement au Christ est le seul lieu de la vraie paix. 

En ce temps-là, 

les disciples de Jésus lui dirent : 

« Voici que tu parles ouvertement 

et non plus en images. 

Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, 

et tu n’as pas besoin qu’on t’interroge : 

voilà pourquoi nous croyons que tu es sorti de Dieu. » 

Jésus leur répondit : 

« Maintenant vous croyez ! 

Voici que l’heure vient – déjà elle est venue – 

où vous serez dispersés chacun de son côté, 

et vous me laisserez seul ; 

mais je ne suis pas seul, 

puisque le Père est avec moi. 

Je vous ai parlé ainsi, 

afin qu’en moi vous ayez la paix. 

Dans le monde, vous avez à souffrir, 

mais courage ! 

Moi, je suis vainqueur du monde. » (Jean16, 29-33). 

Pendant ses derniers jours, Jésus profite pour annoncer sa passion mais surtout dire aux Apôtres 

la violence par laquelle ils passeront sous peu. Mais leur affliction se changera en joie que nul 

ne peut arracher (Jean 16, 20). Le christ prédit que les disciples seront dispersés lors de sa 

passion mais le Christ ne sera jamais seul, il sera avec son père même là dans les moments 

difficiles de sa vie terrestre. Il leur dit cela pour qu’ils ne craignent rien de leur vie. 
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Quand on est avec le Christ on n’a pas à craindre. Car le Christ sachant qu’il était avec son Père, 

il n’a rien craint. De la même manière quand on croit en Jésus la victoire devient certaine. 

« Dans le monde, dit Jésus,  vous avez à souffrir mais courage ! ».  

Or, le courage est une vertu consistant à entreprendre les choses difficiles en surmontant la peur 

et en affrontant le danger, la souffrance, la fatigue. Il est une vertu donnée au héros (Google). 

Par contre, la lâcheté c’est  le contraire du courage. Il semble que ce terme renvoie à la justice 

et à l’altruisme.  Platon l’insère même parmi les vertus cardinales dont la prudence, la 

tempérance et la justice. C’est aussi  en psychologie un trait de caractère de la personnalité. 

C’est une force d’âme (Google). C’est du courage que découle toute gloire. 

Mais nous devons savoir que la glorification s’opère à travers l’obéissance au Christ, dans 

l’humilité de la croix. Si donc les Apôtres ont enfin compris et croient maintenant au christ, ils 

savent que la souffrance les attend. En prononçant les paroles que nous venons de citer chez 

Jean, Jésus sait que Pierre va le renier et que Judas l’a déjà vendu pour une somme modique et 

que maintenant il ne sera qu’avec son Père pendant le temps de la souffrance. Mais avec la 

résurrection et la descente du saint Esprit les Apôtres acquièrent du courage pour affronter les 

difficultés liées à l’évangélisation. Ils progressent dans leur marche. Les années passent et on 

comprend d’avantage ce que la foi peut signifier ; on grandit dans la foi. 

Il nous arrive parfois qu’on renie également Jésus dans nos vies mais Jésus affirme que son 

Père est avec lui. Pendant le temps difficile il nous arrive parfois en effet de penser que nous 

sommes seuls, et pourtant le Seigneur est avec nous et il continue à nous aimer malgré nos 

reniements. La figure de Pierre est bien connue dans les évangiles du Christ. 

Le Pardon et l’amour de Dieu 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 21, 15-19 

Jésus se manifesta encore aux disciples 
sur le bord de la mer de Tibériade. 
Quand ils eurent mangé, 
Jésus dit à Simon-Pierre : 
« Simon, fils de Jean, 
m’aimes- tu vraiment, plus que ceux-ci ? » 
Il lui répond : 
« Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » 
Jésus lui dit : 
« Sois le berger de mes agneaux. » 
Il lui dit une deuxième fois : 
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment ? » 
Il lui répond : 
« Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » 
Jésus lui dit : 
« Sois le pasteur de mes brebis. » 
Il lui dit, pour la troisième fois : 
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » 
Pierre fut peiné 
parce que, la troisième fois, Jésus lui demandait : 
« M’aimes-tu ? » 
Il lui répond : 
« Seigneur, toi, tu sais tout : 
tu sais bien que je t’aime. » 
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Jésus lui dit : 
« Sois le berger de mes brebis. 
Amen, amen, je te le dis : 
quand tu étais jeune, 
tu mettais ta ceinture toi-même 
pour aller là où tu voulais ; 
quand tu seras vieux, 
tu étendras les mains, 
et c’est un autre qui te mettra ta ceinture, 
pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller. » 
Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort 
Pierre rendrait gloire à Dieu. 
Sur ces mots, il lui dit : 
« Suis-moi. » 

A travers cet évangile et après avoir célébré solennellement la Pentecôte, le Seigneur vient nous 

réaffirmer sa confiance en nous au travers la personne de Pierre; laquelle nous stimulera aussi 

à être davantage les bergers de ses brebis. Nous lui demandons en notre Eucharistie la grâce de 

faire de cette confiance qu’il a mise en nous un moyen pour nous ressourcer davantage en Lui 

et prendre part activement à sa mission.  

L’Evangile nous parle précisément de l’apôtre PIERRE. Nous voulons aussi particulièrement 

nous pencher sur son attitude et sa vie. Saint Pierre est généralement connu comme qqn plein 

de zèle, plein d’énergie avec son tempérament de feu mais il est pourtant inconstant et fragile à 

rester fidèle. Matthieu nous dira qu’il a renié Jésus pendant 3fois : « Je ne connais point, disait-

il, cet homme ». Il lui faudra beaucoup de temps pour se laisser former par le Seigneur. Jésus a 

choisi un homme fragile – mais qu’il a aimé profondément – pour être chef de son Église. 

Qu’est-ce que ça nous dit, nous convie à comprendre ? 

A ce point, donc, par l’exemple de saint Pierre, je pense que Jésus nous enseigne deux choses 

et, dans ces deux éléments, nous retrouverons l’importance du pardon.  

1) la gratuité des dons de Dieu dans notre mission de baptisé, Jésus n’appelle pas des gens bien, 

parfaits, justes mais il appelle ceux qu’il veut en les transformant gratuitement et librement. Par 

exemple, on dit que juste après son élection, on a demandé au pape François « Qui est Jorge 

Bergoglio ? - Jorge est un pécheur qui a été appelé ! Cela veut dire quelqu’un qui a reçu le 

pardon de Dieu ». Je pense que c’est cette différence déterminante entre Pierre et Judas que 

nous constatons dans l’Evangile. Le pardon accordé à Pierre l’a permis de dépasser la honte de 

son triple reniement du Christ, pour devenir la pierre sur laquelle l'Église du Christ a été fondée. 

(Judas ne parvenait pas envisager la possibilité du pardon. Lui, qui avait entendu le Christ 

affirmer qu'il faut pardonner soixante-dix fois sept fois, ne pouvait se résoudre à demander au 

Christ de lui pardonner. Au lieu de cela, il est mort dans le désespoir). Pour nous aussi, je pense 

que la capacité de croire que nous sommes pardonnés est cruciale pour notre croissance 

spirituelle. 

2) Jésus choisit une personne ordinaire pour la rendre extraordinaire par son amour et sa 

miséricorde. Je pense que c’est parce que le Seigneur nous appelle que nous pourrons remplir 

notre mission. Il met en nous sa force, le désir de remplir sa mission. D’ailleurs, l’on a entendu 

que Jésus pose une seule question à Pierre, par trois fois. Non pas parce qu'il ne connaissait pas 

la réponse ou si Pierre l’aime en vérité, mais parce qu'il savait à quel point c’était important 
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pour Pierre de le dire à haute voix, devant ses compagnons. Il se rachète publiquement en 

exprimant ce qu'il y a au plus profond de son cœur. En aucun moment, il ne lui reproche pas 

ses trahisons ! Encore une fois, la force de la miséricorde, de l’appel, de l’amour vaincra et 

Pierre sera rétabli pour recevoir la grande responsabilité de s'occuper de la première 

communauté chrétienne. Jésus choisit des hommes fragiles pour nous montrer que c’est son 

Église et non l’Église des hommes.  

En effet, dans un monde qui semble être en perte de foi, de pardon et de confiance en Dieu, 

nous sommes invités à nous ressourcer en Dieu pour être davantage des hommes de la pentecôte 

i-e des hommes qui croient que l’Esprit, le pardon de Dieu est présent en eux pour vivre dans 

l’unité en savourant la parole du Christ, dans leurs cœurs pour pouvoir la porter vers d’autres 

périphéries pour qu’ils en vivent, qu’ils en découvrent la force, la compréhension, le pardon de 

Dieu et l’actualité, la capacité à transformer leurs vies d’hommes comme celle  de l’Apôtre 

Pierre. 

Bonne méditation  

Abbé Jean SULA ASSANI 

 

 


